
3ELANGES RELGIEUX

toutes parts le cri de la liberté sélève pour la La raison de cela, c'est -que Dieu a tout

négative ;-un euple qui 'soumet Crééét'on créé polir nue fin unique, qui est lui-mò-
de la jenesse à P'utorité politique se donne me, et que les istitution sociales devant
des fers ; il faR son intelligenze esclave. .\iais servir à conduire l'hommiie vers cette- in, elles
lindépendance de Penseignenment di pouroir ne doivenlt rien renfermner qui l'în détourne.
temporel est surtout impeoriusement relamée Donc elles doivent être en lia rmnie avec hci
par la religion ; c'est par l'éducation que cel- Reliion. Done liommine d'Eat et quiconque
le-ci a son action sur les aimes, qi'elle les est anppelé à exercer quclqt ilufliîvnc sur ses
éclaire, les punifie, les prpare pour le ciel. semblables par Iusae diles fiicultés ct des ii-
Et cela nion seulement par une instruction lents qu'il a reçus de Dieu, il oit être prorfon-

dogmatique directe, mais encore par tous los déniei. im uhnu c(' la sei'nec rehigcse.aiuc is

mowyens à l'aide desquels on peut parler à Pin- ponr ne rien Mhire, pour ne rien dire, pour ne

telligence et au eaur de la jeunesse. C'est rieni écrire qui y scit contraire.

par Péducation, imprégnée pon r ac isi dii re de lanis. n lieu de poursuivre cet te migr
son esprit, que la religion propage les prinie- analysiou:s iniiolis plittles lecteurs à iuurer
pes qui font la vie de la société. Volloir ins- pnr ex-mtes iini érit' de d dciscours.uci

trnire sans si lpairticipation, sans sout contrôl.e n neprodiisos ancir'ihni la plis rnide

c'est ne pas reconnaitre son influenic tempp- partic ; la fil) paraitra dans notre procia inii.
rel t , c'est en maime temps lui interdire Pex- néro.
ercice des fonctions spirituelles q'elle est ap--
pellée à remplir, c'est la proscrire du imonde.
La religion se lie n cessairement u plus im- Le Taidügnn est aussi nrrité.Cst Fur ce

portantes branches de Penseignement, par ex- ""'' ie 5,12r. de Chadrûine a cu s im-
eniple, à la philosophie morale et sociale, par- "e e•2t. . bhuè 1audet et 1. Ab-

ceqnî'clle a uno solution polr toutes l s liéqueska(dac-hst r .ilcueva lIt d, 'tC ai- i

tonsq oe celle-ci soulève ; à l'histoire lparc dent jus u trj iork et doiventé accompa-
que son action avant été imiléc aux pns ner dans son)trajt s à.ontréal.

grainds évènmieiis, elle vent ô,r diguement -------
et justement appréciée : à la littéraliure prce . -'Â
qu'ayant porté son génie dans tontes les par- ARRIVEE DE L·A TLD 7K.
tins du doin e de Part, la verié lde sa doci- . ,
trine sera jugée daprès les inspirations quelIvî'cAle O1 L 1IttPU CC .
aura données, puisque le beau n'est qute a n 4 J1unS PLS RncENTrEs,

splendeur iti vrai. Si la religion it nrvi-nt [Nous empruntons ces non-elles au Cana-
ainsi partout dans l'ducation, la verité qu'elle , de imerredi.]
est chargée de proclamei-, la doit rendre, en Le vaptir l//ene. de la li:nc Colliui-, e-t
fait de doctrine, essentiellement itrolérant, arriv-é à New-York imanche à une heoi- dc
et quiconque reconnait son autorité, nie peut l'prèsnidi. aynt fidt la traversée de Liver-
lii proposer de se taire ou de pactiser avec pool New-Yrk nci I jours et 2 heures..len-
l'erreuîr. n't Gnd vle Rc1itruoi Suédois, rst auuom-

Qui n voit dans cette Simple considórntion bre de ses pîasagrs,
la solution de cette grande question qui émeut Le présidet de la répuliqel frauncise con-
PEnrop, la liberté d'enseigunyet ? tui n' 'itintit ses pêrérrinaions dans les provinces,
voit aussi eéndei miiet la oicondamnation du où il éti acceim avec enthousiasm-.
primcipe de limstriction mixte on p!utôt de Le ouvernemnlt anrichieni a rejet les

ixcluiion de la religion des plus hauiesr ma-e proosiions d' depiiésdi roanile lo nb:rd-
tières de Pducation ? vénitien an sujet de l'empruit. ce guuVerne-

Ces applications des principes religieux a1x m1t n cdésiant pas s'ieager à ne pîoit.
plus grandes qnestions sociales font voir avec émetrue de pia picr-monai dans les prvin-
évidence la nécessité pour le publiciste et ces.

Phone d'Etat détudier à Fond une domtrine les travauC à e la moimon avaient été in-
qui peutt jtter nl si grnd jour sur ce (luii ait terromn pus c'n4 d1éifIen tes pcn rs doi royam ni lc
olijet dI lenrs méditation. pir des pluii's. Cep:al:i t. les détenteur.s

(La fm au proch:in numtro.) avaient coànsent ei ie I re rédction sur
quelques pai tiCs de blé et do farine de talite

iliférieuîre. Lr famrn américaine de I'ouest se
vendit dle 23s. 61. à % i ;le maï, hlanc. de

27s. à 'Ss .d: le j-maun du 2s. à 27s• hi fa-
rie de mais, 1dos. à 14s. MI ; le ble ume-

ricain ct caniadien, blanc, tet Gs. 2d. à Gs. -J4'
MONTREAL, VENDREDI, 6 SEPTEMBRE 1i85. rouge, de 5C- 101. à 6A.

Les avis irchiti P auxrz récoltes sur le conti-
.- nîenîituoit en générai favoiralles. Cependant

les nphii-s avaient c-sidérhlmn-'t c-mhun-
Le prmciier dicoiurs sur limporitane des mo ó les blés en Ence et fit hausserles

études religienses" ÇVoir le No. de mardi) pri-.-
avait pour but de prouver, par l'aveu des pre- ILe Chrone de ce mat in nous fornit niel.
miers hommes de Pépoque et par les conclu- ques détais eximits des joirnaux de New-
sions d'une logique serrée, que la Relgion York. qui lui ont été transmis par son corres-
étant nécessaire à la société, ele devait être pondant le Mantréal.
vraie. et qn'en ontre, la Reli-ion devant èt re Un e nemet a en l'eu ili 1 Ioft . entre

le principe du bohienr social.elledoit être 'oh- deux httim~ents de uerre à vaenu.r. u dp-
jet de sérieuses études. En effetJeserreurs se nois et -autrn h inois, <acompagiés eh;- ,

traduisent bientôt en fairs, et les aericions cun dre deux halouipes cauoières. Le comn-
de Pesprit en matière religieuse doivent finir hat dura toute la nuit. et à î htures du iIt
par amener les pertnrbations et lo ninalher de miin le Danois fit r-irait e. après civoir b-ali- c
la société.Par exeaiplee Communisme mena- -cop endiomrnagé le Hosteinuis pa r n femn.
ce de toutbouleverser,quand les peuples resont Les villes de Sînniten et de Frederiestadt,
lus gidés par les notions exactes que donne evneees p r I-s Danois, ont été occu pées parn

le Christianisme sur l'ingal ité des conditions. les troupes hostinoises
Le second discours >rouve la :néne thèse- La nouvelle et troisiéiîme. épouse dI roi le

I " Importance des études -clieiuses,-'- "Danemark (nous croyons qie les dn'ux lire-
mais en procédant par nue voie diifférente. mières divorcées, sccnt.cincorce vivatts) est une s

La vérité de la Religionu étant admise, v ex-modiste iomm éu Lola asmiu sen. qni pa-
est-il dit, on en doit conclure que 'étude ap- rait être une digne éiule de Loia ontis.
profondie en est très importante, dans le plus Elle a été créée Iarone td Dcnier. Le ma-
grand itérêt social. Car la religion ne snurait riae a'été célébré ar Pévéque de Jutland.
tr.e isolée de la société. Un tel isolement pro- l1: discours proloné Par le présidnBt [loua- r
dirait da grands manx, comme le prouve parte, au blianquet dt Lyon. a fait ine grande p

la fâchense expérience qui a été tentée de- sensation. Il annone sa détprrnination de
puis linvasion de lincrédulité. Il faut ue rester à la tête des affaires, si njl on puhli-
la Beligion règle non-seulement la cons- riue lui est [ivoambe, sans égar I uux obsta-.

cieuce pive de chaque homme, mais qu'ellec eles que les na utenrs di la constitnution out pli-
impregne de ses maximes toutes les par- cais sur son ceiiin.
ties des institutions sociales et toutes les tho- Le choléra fuit de gennds rn tages à 'Brns-a
ries politiques, scientifciques, littéraires, etc. wick, où il a enlevé 800 personnes depuis l

mais de juin. A Malte, le uaunmbre de ses vie-
fim<ies 'levit, le.12 colt. à 999, non compris
les décès dt uc-s la iuiniio et arée. TvIs-
slitu a cvec violence à \!oxne CHrie eu .Nvpte

Le pape cet. litl-n. da ns une cirrnde peple-
xité par suite de la coldanation à iimort de
-ix IeuIr:crier. u dont on veut Pn er à sigeir
la sentence de dciipitatio. Autune éxécu-

ticn il'a encore ' lieu soui le ròtne e lu Pic
1 à cau-e cie sa, reptice invincible à si-

'nier un ii-êt le o-irt. TI désire u(Ile les scî-
lérats soiciti envoyé..;s nx galres pour le reste
de leurvi mI ais lu' Icovermnt et les jci-

ges uin, sont tcis disiiosés à céder. Les plus
horriles assassin i ont lieiu à lomîe.

Sir 'Cres Napii 'r Sest dmis ul ctiotnii-
dement en lmef i:cins lide, eut conséqtuece

tIe quuelgces disentmnts avec le gouverneur-
général lord Damousi'.

se trval'let rccc' mSiuigl c-t G h lî nIIgie, i s-
,i muutiuéós à bord l'lui Iavir. fi vapeur qui

les t ran-ortait d'Ailahabt- à i'ale uttt 't

après a-oir tté iuîI- îpartie 1' l-irs -d's

parvelu *. ccnr. Oi etn i r pis trente.
Les A tFridis Ont imanit'est de nouveau.x

ci-nptumtes l;isil
Les Cibu tui s î la coîd-uite Iti tils i 

de Dc.,t Mohied. ont rm purté une victoire
scinn -:- tc- ls tr i t t ni mra et les ont

fr es d'cévaer lBalkh et Kotum.i

L'hc-rnia est arrivé ñ alir 4. le .-.
L'otris de la F m t à iurtee. Le

Pre teint a élé iîi- à lci p rc' iid'uot çt le de
bal, - à Briset. La salle d être vidée à la
pohite de la biyonnette.

L'animée chleswig.l-'stein a délogé les
Danois tde leur postI e a i R'îoi, et cll- lu-c ca

ndurr upolur <iiceu i as la direction de
1: usin n Tsis. Ls ti res lAemagnoe

se e"mpliquet da pl u un nplu.

si n-cessire îur poicom tel-
.Ii .1c tletta iqn lilt Q I zetc il;u a -

ounion navez 1 ci-Il- l n nt c ovetui-

.Bruus-iel est do £.>.O .. L clufI t lods
socusij-tio puur fir cr n ce nionite x-

cède dlà .2000. cPt les jocua x de Qiuebtc
expîruit i o il-in qe d i a peId île 1acs

ellc's set-euuroct a 1m commi - un ;: . -i la

copgmiie du Nuteau-ruisek ai lte
l·eeduéimct (le coltine saih- jusqn'a Ici

-ouié-e dc Ic ja m-viî'e aîu Groaidc-cult, Ici

~, 00-i e . .d e
I-uic dle Qc:ci êtant au-si contmée île .ai

.nes -du loup ju s (Ilrl -S.a n' illt. cabi-

unt poiur Quel'e une ctommcuniecatiun clirnet-te

.a '. L.1.. R ivil
Ct i, -1 . tlict cu t t mlacI- c re e

vlniee i-- stealers ictsutytupu ti lues.

Les jonrnutx i nlt s chut c ttt viilic et. cmi
criiî,r-c li" n. lat Mü,l vr-', c o ts ane à Fla:ni-
rclteoi( publique une Lsur a drréi' dlu

mein 'zoût exécuo a .L.P rvn

roui les çtcoyns de S tran come oirain-î
1s a à s l t (10ier e ci-t-'ciic n it ire

le etlt auniipalité. cn mid gtne tId grc-
ilome oui"r se sete s ptce. eux qii o t

su ce ricel mie ol ni. il ai peu ld jouins
ence. é tmit offe-rt à t-tus le-c recgardis tit conm~-

toir le .I . Boivin, 'en parIal t dtcuime d-îm'c
chef-dFmaillre. Le touct se comiuposle cdin pclC-

teu .farg-cect -ciippoirc rl ccn c:uu-lier à hænu-

hles île mmé mél. et sur lequel ai etc gra-
vée rAt incripinca ci [inut aglaise :c

-- Piéscctte a Nitsucn Sitt. écuiemr. pur cn
n e nci' de 5ssit si et co-eitucd ics, coutme e-

molou ne d'estiu o ct dt respct eu re-our
le ses lab'urt cieil-s - de son impartcîtit

omm te Mac r-' de cette v'ile. et. stuitout, p"'c"
Sconitere lrtlute et son dvoueet ini
ipble pedtlantî le ri-uîe du chilrt, cn0;

ii St-.TJeaii, aioût I850."'
Nons sommlaes inifermé queî îct dcon hcuo-
ale ni été i'ictuiê et rct a com·nel il dai-ait

'étre de~ la 1pcmt dIe 1. Nelsonî XMott.

Le NorIh jla mricanc, pitulié ti Toronito, con-
tv-ut t le ré-i t suuivaunt :c

C'tst lin tîcevoir pomihi > ,..iciu nuics qutn e
cocniner ec-otur-- li ldt ecits trist'î ncidntl-us

quti sec renouv-ellou-t si frecquemmen-ut tenC c pays

par suite d0 I"iusage inconsidéré les ariies à
fî-ui. S:ituneili deiruier (31 aout) le fils cadet de

Wclticuun Lupnitièvr-.écuier, le cette ville,
nomié Frcédrick, trvenait d'unclpre tie de
chase aux tour tes,Iorsqu'en franchissit cui
clô!tur prcs de lui lai-on paternelle, le luisii
rii'il portti-i fit explosioi et lui déc hra lainiiit

droite et le poi t d'une iiluiit grave. I c

potuit quo, las i- Sa jourée, tl lieu Ide tourncr'
dvit lui la Iuzlhtii eI ol'cirmue à leu, il la prit

p:ar v-xtr-mitélui dul nnul et Pattira à lui par-
dessus ou à tum vers la cltur. La chiarge en-
tire d fusl se d crsa sur la mume dl Ii
In in qU'ell perliim jugu'iu ptignet, et il est

à eu-ctindruc quciune cmui tacuction cne dev-tielmc né-

e--irccu--otuls espuron<- q1uec cecu serviraii d'aivCc

tiseement à cetux ciui se, trouvu-eroit danis le
mmie ca et lo'un fbr employer cette proemi-

tic un un prescrit imipérieiuseinent 'usaga dus
armtes à feui."

Lu semiule der r . un i ucn hoummdu
cmi ldo Lau p'li tte. a LZe cdue 13 ans, s' trouvanut
slu g' ui i-uila mb a fi-ture par Ihi rh-

te td n llançon. Le Dr Ne n fuit d'avis

vicie mpuicitation etait nésîn c. Saici les

IMUNu es cIlaut lque]il nrérn i tcit pio i-
u. e -ls eda,,% ne olurent pa y3 conusuir.

ujýtiO Iui homme est miliort ce main. Il lo ic-
SA. de liescime de ltus ceux qui le connati-

s:tent.

ru ,/c. ti'v 'Firoit. Iuit ment uin le- lé-
moit, r-- iurcs t des ad ressos de f--li to

onie' Lo- '-lin reçoit si sa incte vers l
Li Supérieuur. Autx dîrerc - e ' nt-

cellece était a Goderich, sur le Lac 1[litron.

M . A rthur ond-lvt t E iionne Dubori
Mnt cté ndmis à ar .tilue ·. 11 Buaretau, luildi
d cner.

Li mauiifictur, de ru île St Jei été
diruite par le feu, le 2 ultimuo.

AXcette e'o c îl n'iince <l ans cno re nu.
Nbscurité des soirs isi très grande., e cielj

atc c um ient iiéluilX. Cette phase
du tirmamene t lu icionvnient assez irtve t

ci ièlimeuni ctumer ul c-utiniunt rolspour

les habiimuts de Montrnl, dpuis que le gaz
ne ns éclaire p lus. On suit que notre cir.

e.i tc mnîî1 tipale i dé n-.etairemnt sus-

-nd moe e mo-e dclhiurà rai sont lic tir-
ciciies dont le dctcail est connu de tout le

mncitdce. îcuMis e't étacl Io s's cin- sbiitera
s n.z cngueMui is. il luut rsiérer-. pur dl-

venir intolerable. Iu ca tendant, les habtali ts
de lu rue Met yII rétcli nt les reverhùres
uminpts ienes p'sir mis ; il ne futrit

! île t Ii-a voi nu'polur ro tri-i ien pols n

d et tuta cs ru-t -pm·iucie lais de l ville.

Nous vgi journaiti l atiirhusn le noire

v cpina c proiuldt f rt au sérieux la chose lor-
rio7 ILque eattoah Nnp ner. na!nuu:re f:

rcdbr er nc reail cun d, siec/en itrriè- C

-.----.---

Nonvelles Relu ;IcU q.

.sntasTaros til tdiGa.e tiuCHiEiiQUE
Auit -lol ux

Nous annIionîIl îucâms uîemr ,li ue SI gr. -rn-
o.i.ait été Irrété le 7wtut, par ordrc due

'cîcts:c prmottais 5et ieti dans lat prison dIe

-nestrelle. O ou i ivera ci-urés lis dé ails
do cet anvéticnc n(t. dansn N uti adres-de c
'urin a lUniec pi Mr I. iugInciht c. c-

\1ectieuc-u dit été chargé pwr les Cu i i c

qus de 'rance d aller 'rést' à tilts ie
-Confutessel.r la irotx p-ctIctal -le Mgr.AIr.
(cmi- tr".e de symiIIthe cocur c aer-

StiCditioln intIl tarut drèôceIl!ueu soielrte.
Il s tait acquitt de sc isim la veille modne
e 'arre.sttation du Prélat. \oiui son rétit
il sme être tic lu ,plus sevurn eeti èV.l

Tuint. tccctt9 i)
Hier j votus t* écrit à ici hiaiàteqicel li p rsction venuitî

e recomreccr ici avecl in notîvel cacbarn-em-it. avec
dune qri uité qu intaî:iera iéce air.mtnt les plus sérieu-
-- s ccnqutie. ieu xpné é' luc ENt-cd i-

tem cic'il y a chz les r-ustr-s p: >iti u rsol I-
icutn bion an t

é de iripue abc lumt avec t' ice.
ine iccote publiée pi-irrexcel!cut et couidiz c joiirnal

t.-riimonuia sur it riu rit diu iiii.itt écu ctdo m rerce, Sanutiai- c

OSI. vouus aira fait co rnii red ru Il elel mcalueure x l r
(l~c e ctSîccucuitd vait Lni, à scu ei im reI-lct.1lc ,e tcui

metltc i, failvs.îiîcii c queenlet
fimchemetc, hicéintau emienti ,t iti avii mauj é. V I
Suri ce poit cI.is d-c nils neii nnuauthiu exactitud.

Saita-itosa, uli avant.d'uêtue inistriîî It e eiplissalit excc.e-
tinttses tlt-voii -tel ui ,, i3'ciiit fat a cppeule. (:Cii cri-.

ilitsscuc*., Celui-ci lui (lécîurci cîqu'ilflallauit cîilit i 'êt i,
pouèr tre a is c recevoir l., sceienti is. .\ p

lice. inu-tcinuts dittatuion, Santa-Roa liit q ' i
."etî Il-s ipc u nsi d stli tiu c oni e e et ducsan ,t

ictil-cii c rcie tics ci e l oi s itc.l ' clii s'il s'érat
icocîcîcé il IL't trtlct. Ltelu cîtlilit cccliuriuui c lii L

rILquci à ds acu Coupables et colniiiIcéS it
eie l) r iiupotait c i i t t piublu m-clii- icui cucît clitltuit iIi d it lu sc-cuiltje rîcitie pa. ttre oil le fi.;iI

il c;i ililié, le 1c.u1it u îi tl at -i ,lui t u'it t l se 11
luic-m :c e, connc e il clivait à l de ie teCir tcu a
loyal et t évii . Le i 1:illic e ix, tcoujouris lés

lin Ten iu - -espect humaimic Iii. pari ccci 1e!I'u il.t
avctS;v tîc i i. 1tidcc i lle c zi uc ti cici ,I i fît q Ce le î-élu6czt.

ble rel e S aiiu cii ét -le aîcuttitcrltC s si
ci a dii euritc tili d pouvoir accept e r. . ElnMé tel

qu'i inotivait ce re ctuus ve t te laIi mLu ctuic lac cali-ilécé-lcuîîiît, iiitiîs cus c iii (tc Iciitcil2é pc cîs-ti

s i reeu Pic n acc. ipair l'licn ueir île te . lras-
-ccit et lui dc euiilcr <Ics instruicitio sclit-lchi c ece à nei it ;si neur is l tis an s 1 icîilce po
hl .. avec . c.c craiitis de luétien, ci J t

c n : tant i ort cvenir, il se n uu it!-u t , t

cin ida i-iiculant inuiri en eit lig - I
ai n,c s i rcut ouis Cihi cidile - I

mcis lieutpl ului-ci tri i ts 'enili ers
Sa décaialiol 71s1 erilitet

lie tit av ntpasp: avti
dou i-X i .Iî pîini- leci cdc l il pilv ii tt iccui- i vcicj

l i il a minis s ,t M. del m sire ndi telib
lc ci e de S:uni-Charles. tt lui nuiia qI'l falli l
glise ciccolat ses c-r u i ci, tl c utii le dit s IL
si. qu'ài cette conditi'oln le teuis ctd- sacri nts

bIt . < t tc ii a- irait p nir l.es coiuipciî -t
époidi tqu'il .avait Couictume de -s cncie cjcdclau en cile

rncccéu- u 'ccc lu-sacis a li-e cisio -c.ii -,ect cilll I cg-
ra it clccIi les- otilie c1iui ltiti -c-udt-- i t ivi-vées. mi. île L.a

M armcac .s ren l irs . Pti , --. tot'i c tin lt
ciatIciicotiSY c r- i cliii ilucn

se tcidc ic i ucccl -, ir ili iiciiiiti. uur- ii4 l iacisîci
iancdun'1ii cnsu1 ut c saini ii u i dcalt.i lieu ela e

l'il fcc raic t iirci c. .. de La tu r eei que la
" "ie sei"ait iic te ct se recira. 1 . ch n ccp-

iitc'ti Ici eo(Iiitci jC c iiué d-Slu-mcaics cci-is ell-
citc-':cdi îccct'~uiti-tc ilcit vciil itri ttii j, j le seijl

ch puisaUc. il Oc lu. "qe Icitsé "ltuit"e qu lui
l accordée.

Ci cetdcct ii aut clnce arri vé àdo coclcion p r..

pl csari f.I ire toutlIcic inonde. IDcj u . s ...
eicii-i c c niii ie conces:nji i ri ie dans

lu iccit t de [lA ilcciii . c1is t-MI ici c lie par.
titu'eai t 11 uiteinit ci-i cîvis, et, masc sS- pacn s, cc

voulat p1 u irtet t r- i t l. Il ccauic*a it :; lut
"i't d I " " cni.ir a-n rmil i li e i l . Il i c ic : in c c -

ciin d eriè e Ic t pilu -le. c-, li diec le avaic t
pl.r:ici cAr.ch-ivò e d o pr .,c.Iii endtcle pric .w

ilA acie-titdce mi:ps. t nc il i-
Il p 'ser o tr etl'on t y, oir qu ut ur npli.

pii" loe" t °pP"'"""" ,. -sep! P l;. Ép'!" eas immllvi
(l sii ;ctS (iti uiiýi t Cii li t " ,-

raie rIiié ii mrdi ¡clicI nilt i,-! e crpp roit pnt h c -
que ceutainIs iNic r i tt mtC lie ei e n cccio . Li
-umul e n na on vilne1-n111.p r onorer a(%«
ci"i"" i tCcct-d 'siii-a i t m a si d .(1r -s iticru c c-t

l"a-. cii"" it' i ""cu cu it- i dit. aux ueis le
di iu titre e cirLé t év yasu. l.a m mrs io é t -

tui i : oî cnuu i le cuié I S it- et i ci ln i-
cî"ci "c I îccli il "cpariuent ; t ch-î i. éccc cbt .

I qen lii u'on de..ait >ibrwràil nourr s u mcie
il secuîiclu e t cc i lccclic.utiidii -, tcit i i-ii cci- ltr-

4 n. '--c it c. I-s -

ciié iOmit h La pc cit c
te Ccii iiîètc 11i ; q icc l tiiii lîu dc.. I i r tict)cc lifi

redi- m sié:îilî -suirn b unî ô-iu-, à Patc.cu y i-t
r peine ii l nli .e¡ .C 'é liiigc ian t idîu t

cc-ciii clde s*iiî1iéce. uct il éc-Iccic que I;c cut'- c ci
!.ne olio ! n on.immaaniea

e~I !I a o 11ne. et àpen iicilc. Oil-<liuiOc ui /îj e ilc.1;; il,c! !-i i-i- litic c;-,v t

e- t-rAi-
y iis qÉ u aP', e e e wdcii!, 1:itîi-ci ii-l t c t qi-iii - t ttcc-

îcré-i tI:î Ito, utc- t- u l i c Iu-îî-it--du): i Il é -- cdc *---
icistil-- L,ý I n ci,.j.ii d- I.- ttti A i- ilCo

tii , dans, I t c-ci où ii taa tii 'i)c :ii lî
lcIrtc ii-r - fla c le l i cif i.
Licit; c c c ut î:ieiti Ccia, ccc ciiîit i i cin Xi -

If'..s gei-

ar, il i i; 1 t' il wt n c a te , iv uil hai t
cil -ti e antilt - rw M.macinic limpit c ic- c 1 astiiciîit- tc

iiiuniiiS ao L mar a ure Id uimei tc
iimu[il i cciiccl v -i uc i. tnt ; uIls f iln u t 'cConlt

de r .ie put e;c h-r ; beacoti p do paysans s c-
-uomIle- t i l.c s î - c lt Ic i vmui Éc o s- ruitc t

. èi v . am 'l'.-, tt. ;c
d i - i C-reu iii t eil i neeiii ilccte iacio c , ti t ,sà(If! tiii avrti. tý .',d-t l- ici; i îti c i i-8il r

S ui iii. i csi t ilticct c i a rd icir l :cîé.ii i- îcîc. Épiei -u.. L lit--e it::t s c l meîit

<c l'ilis t-re -$i-ti dc I t c ibi i lti ics lu i i tsuu ti c-
ccini-! LUEglise île t ii - au ir illu i; a c isi - com-

iuen ci dite ,;isera ic rci -t iutc-c s-i hisioireut

, los c-oc- étonnezc-s îcuci-âlre rcc ce tI a dct- puiil'tVol ccc vowuirlii-lii Iu. cli i t-iiiticitl S'ciiciui5 liii: I its acomplr<1a s u pan <, s(tirti nd s'iliz 1 -
ie cOnitit iownne-la. .l-d o i. la Cd itiioilo :-tit

Irmr le ctholu i n s- Ici pr iit o ir)o i nccit i c rs lii du
Inoit conr ,u n0 lu-s ilépoil 0le, oui 1leS c s 01, ou les

-Alors i t'en charges 1 uîîes trop Cori u iaeîut voirdîli,-repris
-Il n'a qu'à venir. - à plusieurs fois et il était ét-eu lie ses
Et, reprenîant le panier q'il avr it déposé souliersi'uvaiccit plîitété Icutuîticeit îes-

sur le trottoir, il se dirigea vers la poterne diitius à son
Louvre.j es chîi-ionoiîiies elinfrîuîts tie clilé-

L'eifant perdu le suivit. icit pasuîîoiuîs que leur zvcsituie. Celle u
-Pourvu qt'il le conduise bien ! ci6-jo en r cd et disiiîgmée; 'oil d1,1iu

les voyant s'éloignîer. hlei delui-titifine, les lèvres sturicît-
-Soyez donc calme, reprit le maçon ; le 1 tcs, lui connaiettii elilirnie cfiiuvocence et

petit en blouse a le même âge que l'autre ;lu liuihevur; les tua ils mtisecond, ilt couirulue,
niais, comrne on lit, ça connait les couleurs ; a-nient uce Ccice î.iidesse ; le regardîétait
la misère, voyez-votis, est Luie faicuse tmui- vif i-t mobile, le teint bnîîuîi,lIc lie utis
tresse d'école. ialte ]lie narquoise ; t itidiquait I*ilîtcll

Le rassemblement s'était dispersé : je Mei"eticce ailiseJparîue iedrc expéniencet il
dirigeai à mon tour vers le Louvre ; 'idéetmarchait -avec confuance auamilieuudes itis
m'était venue de suivre les :eux euifants tfitn v1dc les Voitues u et SUiVait salis
de prévenir toute erreur. hésiiaîiouî leursîuille détours.

Je nu tardai pas à les rejoiidre ; ils mar- 'apuris de liiqu'il o)ppor1tiit tous les jours
chaient l'un lrès de l'autre, déjà familiarisés1le cinerle son père, alorsîocupé vtir lamrive
et causant. gcmie do la Reine ; lai il

Le contraste i cleurs costumes frappa alors était chargé l'tvait 1elîcatteitif et îri-
mes regards. Le petit Duvai portait un de ces dent;il cvait reçu cr rriii t
babillenieis de fanitaisie qui joignen-t le bonlî.çouîs de lamuu rt emiu'ègcle, ni me
goût à l'opulence : sa veste serrée à la taille rCctuclcO.eles huesoiIs clii
artistement soutachée, un pantalon à ceintutrepuvtirc unéc l'avaireît foncé à néreligerle-
plissée descendait sur des brodequins vernis -à col , et il paraissait le regrctter, cir souvent
boutons de nacre., et une casquette d(e velours il s'arrêttit devant l-s gravures et
cachait à demi ses cheveux bouclés. La mi- à soitconpaglon de lii en lire les icîscnil-
se de son conducteur, au contraire, indiquaititiois.
les dernières limites de la pauvreté, mais d tatainîsi le hîrcîulcvarcl loiiic-
celle qui résiste et ie s'abaiidonniîe pas elle- Nouvelle, où l'cuim égaré commença à se
même. Sa vieille blouse, diaprée de morceaux recoiinaîre t malgré sa fatigue il pcutsstl
de teinltes différentes, indiquait la persistance pas ui trouble mêlé t'attendrisseuent lagi-
d'une mère laborieuse luttant coutre les usuresjtait à la -ue (le sa maison il poussa un cri et

Stemps ; les jambes de sot pantalon, deve- courut vers la grille aux o i oint s dorées ; tnief-
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femme quliii autr-ndiait scir le senil le reçut danIs
lins bras, et, auix acclamations de joie, au bruit
îles hisers, j'crus bientôt reconnu sa mère.

Ne voylut revenir ni le ldomestique i l en-
finit, elli avait euvoyé à leur recherchede
tousc côtés et attendai td1an1s tuie anxietê cpalpi.
icanute.

Je lii epiligI ii en pe le muots ce rui éLit
arrivé: elle ic remercia uver effusion, et
chercha le pett gi d rçonu h qui avait reconnu.u et
-econdtiuîit son fils ; mnuis pendant notre exli-

ceation il avait idisinrt.
e n'en avais j-amis entendu par cr depiis.

et c'était la première fois que 0Je reveunclis
dans ce unriaier. Que s'était-il passé ? Ltm
reconaissac de la imère avait-elle ersisté ?
Les ndeux enfainmils 'éltaiett 11< etroivés, et

Phiutux hasard mIe leur rncoitre avait-il
abaissé devantit eux cettom barrièrenqui pont
tl isitinlgue-r les class-s, mnis qui ne devrait pouint
les duiser?

Je mcressai ces qîuestiois cn rilentissanît
le pas, t les yeux fixés sutir la grande grille
que je vcimais tdc reconnaître; totit.à-coul je
la vis s'ouvrir, et deux enfants pcrurent sur le
semil. BienI gue gra is, je les reconnus iii
premlier coup d'oil : s'étaitr'cm fenCmnt trouvé
près du parapet du Lotivre et son jeune con-
-dcteur. Le costume de ce dernier avait

sou lement subi d'importantes modifications :
sa blouse de toile grise, doit la propreté tour-
chail presque ià Pl' gance, était serrée à sa
tcîille par une 2einutideur de ccir verni ; il êlait

chrtussé de forts souliers, mais fais à soi tpied,
et coifré d'un casquutte de cotutile toutecuve.

Au momnt où jle Parçus i tcnit des
deux mains ininnorme bouquet de ias au-
quel Ion compagnon s'--Iimrça d'ajodter des

nc-arcises et tIes primeères ; les duxuclts- ecctfinls
riaient et se dirent ci micalcmnent aditu. Le
fils de M. Duvalle u rentra qu'après avoir vu
son compagnntourner le coin d c iriue.

YaccustaLi donc tc dernier et lui rulClii
notre rencontre ; il lae regai-tla iii instant, puis

Iarnt mc reconnatiire.
-- Paloniecxese si j' ne vous salue pas, dit-

il gaiement, mais il famt mes deuxnumins pour
le bouquetqule m'a donnéuM. Charles.l.

-Vous êtes donc devenus,;bons ais?ý, de-
mîuuli-je.

-Oh ! je crois bien, dit l'enfant ; mainte-
niaut mon père est riche aussi !

-Comme nt cela 2
-M. Duval lui a prêté un peu 'arng-nt ; il

s'est mis eun chambre où il fàbrique pon-r -so
comp!e, et moii je vais à l'école.
-Au fait, repris-je -n rcmarquan t pour la
premiêre lois h croix qui décorait la blouse

dIe J'enfant, je vois que vous êtes empereur !
-I. Charles m'aide à étudier, et comme

ça je suis devenu le plus fort de toute la
classe.

-Vous venez alors de prendre votre le-
çon ?

-Oui, et il m'a dounn dulilas, ctr nil y a un
jardin où 1o101 jomous enscible et qui fournit

ma mère de flCurs.
-Alors c'est comme si vous cin aviez une

pai t.
-ustc ! Ah i! ce sont de bons voisins, allez.

Mais ne voilà renldi; ai revoir, ionsielur.
L'enfntlt me lit d la ôt eun .-al ut sourinnt

et tra dans unO maison du modeste appa-

Je continni ina route, pensif. mais la cœuir
slnagé. Si j'avas vu nilles le contiirasL

duloîrex le l'opulence et de la misère, ici
je trouvas Palliance amii<.ale de la richesse et
de la paivr tl. La bonnevolo-lit : iii adou-

ci des deux eôtés les.inégalités trop rudes. et
Ctabli enlie cuiImblatelier et le brillant U.1t-
tel un chemin de bon voisinage. Au lien do
ile prèter l'oreille qu'à la voix de l'intérêt,

chacun avait écouté celle du dévouement, et
il n'était resté plice ni au détiiii, i à Penvie.
Aussi, à la place du IndiLnt en haillous que
'n vais aporçu près d luitro madisant la
richesse, je trouvlîs d'heureux enfants ic l'oi-
vrier chargés de fleurs ct la bénissant. Le
problème si difficile, et si périleux à seuter
rien qu'avec le droit, je veunais de lu voir ré,
solu par amour !

(A conîtinueir.)

C(ux qui croient que Pl'urgcnt fait tout, sont
sujets à tot fMire pour de Pargenît.

La négation est l'argument fvori de ligno.
rane.

L'aunibre ione l'orgueil arrache à l'avarice.
ne fructilie Point dans le ciel.

Le premier art dans lordre social est peu.t
être celui dc ctuffrir sans se plaindre.,
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